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VU PAR ALEX Jean-Claude Henguely veut continuer la Jazz Parade
GROLLEY

Une nouvelle démission 
au Conseil communal
OLIVIER WYSER

Les démissions s’enchaînent au
sein du Conseil communal de
Grolley. C’est maintenant au
tour du socialiste Dario Au-
tunno de quitter l’embarcation.
Joint par «La Liberté», ce der-
nier confirme qu’il a officielle-
ment démissionné la semaine
dernière. En revanche, il ne
souhaite pas s’étendre sur les
raisons de son départ, «par
principe».

Il s’agit de la quatrième dé-
mission au Conseil communal
de Grolley en un peu plus
d’une année. Pour rappel, en
février 2012, le conseiller com-
munal socialiste Michel Du-
mont démissionnait, pointant
du doigt ce qu’il appelait une
«dérive autoritaire» du syndic
démocrate-chrétien Christian
Ducotterd. A la suite de cet épi-
sode, une enquête administra-
tive avait été ouverte par le pré-
fet. Le magistrat avait conclu à

un conflit de personnes entre le
conseiller démissionnaire et le
syndic. Ce dernier avait été un
temps suspendu de ses fonc-
tions, décision contre laquelle
il avait recouru et obtenu une
indemnité. 

Fin 2012, c’était au tour du
vice-syndic Stéphane Progin et
de la conseillère communale
Sandra Racordon de démission-
ner de l’exécutif.

Dernier conseiller communal
sur le départ en date, Dario Au-
tunno était en charge du dicas-
tère des constructions et du ci-
metière. La commune a
approché la seule des vien-
nent-ensuite de la liste socia-
liste, Marie-Paule Luisier, mais
cette dernière a refusé de re-
prendre le poste laissé vacant,
indique le vice-syndic David
Buchs. Une élection devrait
avoir lieu prochainement mais
aucune date n’a encore été
 arrêtée. I

LASSILA NZEYIMANA

Qui de Joël Dicker, Thomas Bou-
vier ou Nathalie Chaix remportera
le Prix Lettres frontière 2013 du
côté suisse? Vous pouvez partici-
per à l’élection du gagnant. Lettres
frontière est une association trans-
frontalière pour la promotion de la
littérature en Suisse romande et
dans la région Rhône-Alpes
(France). Elle est née de la volonté
des pouvoirs publics suisses et
français. Chaque année, le jury de
Lettres frontière sélectionne dix ti-
tres de fiction (cinq auteurs ro-
mands et cinq français) en com-
pétition pour deux Prix Lettres
frontière. Ce sont les votes des lec-
teurs qui désignent les gagnants.

Comme d’autres institutions
suisses, la Bibliothèque canto-
nale et universitaire de Fribourg
(BCU), en collaboration avec la
Bibliothèque de la ville, a mis en
place des groupes de lecture qui
se réuniront trois fois à partir du
20 août, à la BCU. Les lecteurs
échangeront et voteront indivi-
duellement pour deux «Coups
de cœur» (un suisse et un fran-
çais). Les personnes intéressées
peuvent s’inscrire à l’adresse
athena.schuwey@fr.ch ou
contacter Silvia Zehnder-Jörg,
cheffe de secteur des Collections
fribourgeoises et activités cultu-
relles au 026 305 13 17 pour plus
d’informations. I

EN BREF

BARBONI&COLLAUD SA
REJOINT LE GROUPE VINCI
ÉLECTRICITÉ Fondée en 1979
à Fribourg par Willy Collaud,
Barboni&Collaud SA rejoint le
groupe Vinci Energies Suisse.
Elle intègre sa division Etavis,
spécialisée dans la technique
du bâtiment et les installations
électriques complexes, a com-
muniqué hier cette dernière.
«Cette intégration nous offre
l’opportunité de consolider nos
activités dans le domaine des
installations régionales et
d’élargir nos prestations», sou-
ligne Willy Collaud, qui conti-
nuera à diriger l’entreprise
(20 employés). Au 4e trimestre
2013, l’enseigne deviendra
Etavis Barboni&Collaud SA. FG

Dix jours d’intense créativité
THÉÂTRE • Sept collégiens fribourgeois de Sainte-Croix et Saint-Michel ont participé, fin juin,
à une aventure inoubliable au Forum théâtral international des jeunes en Allemagne.
ELISABETH HAAS

Leur enthousiasme rafraîchit, ils
ont une foi candide, propre à dé-
placer des montagnes. De retour
d’une folle aventure théâtrale en
Allemagne, sept collégiens fri-
bourgeois de Sainte-Croix et
Saint-Michel, mardi dernier,
avaient encore les yeux pétillants
d’émotions. Ce qu’ils ont vécu, à
Bad Hersfeld, fin juin, tient d’une
forme d’utopie, pour un regard
extérieur et désabusé. Pour eux
jeunes Helvètes, l’idéal d’une
Union européenne avait le visage
concret d’une quarantaine de
 copains de Chypre, Slovénie,
 République tchèque, Finlande,
Luxembourg et Allemagne.

C’est à l’invitation de la
Convention théâtrale euro-
péenne, dont fait partie le Théâ-
tre des Osses, que Mina Briglje-
vic, Mélanie Carrel, Diane Del-
ley, Camille Diethelm, Camille
Lepage, Marie-Rose Torche et Jé-
rémie Bielmann ont pris part au
Forum théâtral international des
jeunes, qui est organisé depuis
quatre ans dans le cadre du festi-
val d’été de Bad Hersfeld, petite
ville du Land de Hesse. Ce forum
théâtral s’inscrit dans le cadre
d’un projet plus large des Bad
Hersfelder Festspiele: «Europolis
2050». «L’idée de ce projet est de
réfléchir à l’Europe de demain»,
précise Sara Nyikus, responsable
de la diffusion et de la communi-
cation du Théâtre des Osses, ac-
compagnatrice du petit groupe
fribourgeois. Cette année, les
quarante participants ont plan-
ché plus précisément sur la no-
tion de frontières («crossing the
line» en anglais), qu’elles soient
physiques, politiques, person-
nelles ou sociales.

Le théâtre-laboratoire
Le théâtre est-il un lieu idéal,

un terrain d’exploration pour
parler de l’Europe? Bien plus,
corrige Jérémie: «C’est un moyen
puissant de créer des liens avec
des personnes.» Marie-Rose
complète: «Humainement, nous
étions l’Europe, à travers les
échanges que nous avons eus.»
Elle croit que «l’Europe se
construit dans la réalité de tous
les jours», dans celle que des

jeunes de huit pays différents
partagent le temps d’ateliers de
théâtre riches et féconds. «Nous
avons vu des gens qui ont changé
nos points de vue. Je pense aux
stigmates de la guerre en Slové-
nie: ce sont des choses qui sem-
blent abstraites depuis la Suisse,
mais qui deviennent réelles, vi-
vantes, quand on rencontre des
Slovènes», illustre Diane.

La chance de ce Forum théâ-
tral international des jeunes,
c’est de profiter de l’expérience
de trois pédagogues et metteurs
en scène professionnels, l’Alle-
mande Katja Heiser, le Finlan-
dais Jori Pitkänen, le Hollandais
Rocco von Leonen. Menés en an-
glais, les ateliers ont été de formi-
dables laboratoires, où s’essayer,
s’exprimer, dans tous les genres
d’expressions artistiques, perfor-
mance, théâtre, danse, chant,
images: «Nous nous sommes fait
emporter par un flot de création,

nous avons dansé, fait de la mu-
sique, utilisé des scotchs, des
craies, de la peinture, raconte Jé-
rémie. Cette folle créativité,
c’était un moyen de nous com-
prendre, malgré les différences
de langues.»

Ambiance constructive
En dehors des ateliers, les

jeunes Fribourgeois sont aussi
allés voir les spectacles du festi-
val et ont pu profiter d’occuper,
durant leur séjour allemand, le
même hôtel que les autres parti-
cipants. Des journées à ral-
longe, rigole Sara Nyikus: «Les
jeunes se sont retrouvés pour
jouer, chanter, dessiner dans les
chambres.» C’étaient dix jours
de créativité ininterrompus,
dans une ambiance extraordi-
nairement positive et construc-
tive. «C’est cette ambiance im-
médiate qui m’a marquée, té-
moigne Mélanie, chacun était

dans le don de soi, tout le
temps.»

Accompagnatrice elle aussi
et responsable de la troupe de
théâtre de Saint-Michel et de
Sainte-Croix, Anne Dumas ad-
mire la manière avec laquelle les
trois directeurs artistiques ont
cadré cette créativité et conduit
les ateliers: «Ils ont pris chez les
jeunes la matière, ils ont mis en
images et en scène cette matière,
de manière douce et respec-
tueuse. Ça donne envie de faire
de la création.» Camille Die-
thelm abonde: «Nous n’avions
pas peur de faire des erreurs. Ce
que nous faisions allait être ac-
cueilli, accepté, nous sentions
l’intérêt, l’écoute des autres: les
directeurs artistiques ont retiré le
meilleur de ce que nous fai-
sions.» Même reconnaissance de
Camille Lepage pour cette «ou-
verture d’esprit» et cette «am-
biance de recherche». Un specta-

cle final et public a ensuite réuni
les histoires les plus fortes, tirées
de ces ateliers.

Mina se souvient de cette soi-
rée qui les a marqués où chaque
groupe a présenté un chant, une
danse de son pays. Les Fribour-
geois ont offert la chanson popu-
laire en patois «A Moléjon», har-
monisée par Carlo Boller, et ont
appris en échange quelques
mots de tchèque ou de grec. Ce
sont des expériences aussi éphé-
mères qu’une représentation
théâtrale, analyse Sara Nyikus,
mais «dont on rentre enrichi».

Les sept collégiens ont ra-
mené un bout de l’utopie euro-
péenne en Suisse. «Ce projet
s’inscrit dans le cadre d’une for-
mation générale, d’une ouver-
ture à des connaissances et à une
culture qui va au-delà de ce que
le collège offre», apprécie Chris-
tiane Castella, rectrice du Col-
lège Sainte-Croix. I

De gauche à droite: Camille Diethelm, Mélanie Carrel, Diane Delley, Jérémie Bielmann, Camille Lepage, Marie-Rose Torche et Mina
Brigljevic. CORINNE AEBERHARD


